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donné à lui-même, il fut jeté, malgré ses 
efforts, par terre sur la route, tandis que ses 
frères d’armes combattaient encore. Dans cette 
position, le corps étendu, ses regards fixés sur 
nous, il voit son père, brigadier audit régiment 
et ses camarades et fier de sa bravoure, il ne 
voit dans la mort qu’il venait de braver que 
la gloire du nom français qui doit toujours mourir en héros. 

Depuis la Révolution, Ivernot a constam¬ 
ment été attaché à la Révolution, il a été un 
de ses plus zélés défenseurs en démasquant 
les traitres, en soutenant la cause du peuple 
et l’intérêt de son pays; il s’est toujours com¬ 
porté avec zèle et courage et emporte les regrets 
de ses camarades qui se promettent bien de 
suivre son exemple et de venger avec intré¬ 
pidité la cause de la liberté; beaucoup d’officiers ont connaissance de ses traits de bravoure et 
il vivra éternellement dans la mémoire de ses 
frères d’armes. (On applaudit). 

Signé le brigadier -fourrier de la Cie. (1). 
Le même membre [Barère] propose un pro¬ 

jet de décret qui est adopté dans les termes suivans : 
« La Convention nationale décrète : 
« Art. I. Les nouvelles officielles des nou¬ 

veaux succès de l’armée du Nord et de l’armée 
de Sambre et Meuse, seront imprimées dans 
le bulletin, et envoyées sur-le-champ aux 
autres armées de la République. « Art. II. Le bulletin de la Convention sera 
envoyé à l’école de Mars, en la même forme 
qu’il est envoyé aux armées. Le décurion en 
fera la lecture à sa décurie à midi de chaque jour. 

« Art. III. Le nom de Jacques Yvernot, cava¬ lier du 10e régiment de cavalerie, sera inscrit sur la colonne du Panthéon. Le comité est 

chargé de s’informer de la situation de la 
famille de ce brave républicain, et de lui 
donner les témoignages de la reconnoissance nationale. » (2) . 

Ce décret est adopté au milieu des plus vifs applaudissements. 
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ETAT DES DONS (3) (suite) 
a 

Le citoyen Armand, doyen des huissiers de 
la Convention nationale, a donné, pour les frais de la guerre, pendant le mois nommé 
vulgairement juillet, un assignat de 25 livres. 

(1) Mon., XXI, 126. (2) P.V., XL, 373. Minute de la main de Ba-rere. Décret n° 9778. Reproduit dans Bin du 15 mess., avec le rapport de Barère; Débats, n° 851; J. univ., n° 1684; J. Fr., n° 647; J. Paris, n°“ 550, 551; F.S.P., n° 364; J. Lois, n08 643, 644; Ann. R. F., n° 215; Rép., n° 196; Audit, nat., n° 648; J. Sablier, n° 1415; C. univ., n° 915; Ann. patr., n° DXLIX; C. Eg., n° 684; J. Perlet, n° 649; J. S. Culottes, nos 504, 505; J. Mont., n° 68; M.U., XLI, 253-254; Mess. Soir, n° 684. (3) P.V., XLI, 106. 

b 
Le citoyen Hérard, député, a déposé, au 

nom de l’agent national, près le district de 
Sens, une décoration militaire et son brevet. 

c 
Le citoyen Jean-Baptiste Lacoste, député, 

a déposé, à son retour des armées du Rhin et 
de la Moselle, 1445 liv. 5 s. en assignats. 

d 
Plus, de la part du citoyen Sauriac, com¬ 

mandant de la citadelle à Strasbourg, une 
pièce d’or de 24 liv. 

La séance est levée à trois heures. (1) 

Signé Elie LACOSTE, Président; BESSON, 
MICHAUD, CAMBACERES, BRIES, BORDAS, 
TURREAU, secrétaires. 

AFFAIRES NON MENTIONNÉES 
AU PROCÈS-VERBAL 
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[Les commis des bureaux de V administration du distr. de Décize-le -Rocher à la Conv.; 7 
mess. Il] (2). 

Peres de la patrie, 
« Un orage violent paroissoit, votre energie et 

votre courage l’ont dissipés; nos cœurs applau¬ 
dissent à votre héroisme. L’hidre de la conju¬ 
ration est terrassé, les têtes de ces conspira¬ 
teurs disparües sous le glaive de la loy ont 
portés la terreur parmis les coupables : puisse 
cet exemple epouventer tous les scélérats hipo-
crites qui sous le masque des amis de la 
Liberté, trompent et séduisent le peuple pour mieux l’enchainer et river ses fers : ce n’etoit 
pas assez, pour ces monstres dont le crime est 
l’aliment, il leur falloit porter une main parri¬ cide sur 2 montagnards qui toujours ont tra¬ vaillé à notre bonheur. Qu’ils tremblent ! La 

vengeance nationalle scaura en faire justice; 
continuez sages législateurs à poursuivre les 
traitres sous qu’elque masque qu’ils se dégui¬ 
sent; assurez le régné de la liberté et de l’éga¬ 
lité par celui des vertus que vos sages leçons 
doivent faire germer dans tous les cœurs, et 
dont le peuple françois doit donner l’exemple à tout l’univers. Restez innébranlables à votre 
poste juqu’a ce que le vesseau de la Republique 

(1) P.V., XL, 373. Noter que le décret n° 9780, minute de la main de Leveau, portant secours de 400 livres à la citoyenne veuve Chemin n’est pas mentionné au procès-verbal. (2) C 309, pi. 1206, p. 38. 


	Informations
	Informations sur Bertrand Barrère de Vieuzac

	Pagination
	365


